
Chant d’entrée :    G297 
 

Pour que l’homme soit un fils à son image Dieu l’a travaillé au souffle de l’Esprit 
Lorsque nous n’avions ni forme ni visage Son amour nous voyait libres comme lui (bis) 
 

Nous tenions de Dieu la grâce de la vie Nous l’avons tenue captive du péché 
Haine et mort se sont liguées pour l’injustice Et la loi de tout amour fut délaissée (bis) 
 

Quand ce fut le jour et l’heure favorables, Dieu nous a donné Jésus le bien aimé 
L’arbre de la croix indique le passage, Vers un monde où toute chose est consacrée (bis) 
 

Qui prendra la route vers ces grands espaces, Qui prendra Jésus pour maître et pour ami 
L’humble serviteur a la plus belle place, Servir Dieu rend l’homme libre comme lui (bis) 

 

Prière pénitentielle : Prends pitié de nous Seigneur, apprends nous à t’aimer,  à t’aimer 

Cœurs ouverts à la tendresse nous levons les yeux vers toi 
 

1ère Lettre de Paul aux Corinthiens 3, 16-23 

           Les chrétiens de ont pris le pli d’une obéissance servile aux notables de Corinthe. Qu’ils soient libres dans l’Eglise, leur 

dit Paul. Ils n’appartiennent qu’au Christ : les apôtres sont leurs serviteurs, non leurs maîtres. 

 

Frères, n'oubliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous. Si 
quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, 
c'est vous. Que personne ne s'y trompe : Si quelqu'un parmi vous pense être un sage à la manière 
d'ici-bas, qu'il devienne fou pour devenir sage. Car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu. 
L'Ecriture le dit : « C'est lui qui prend les sages au piège de leur propre habileté. »  Elle dit encore : 
« Le Seigneur connaît les raisonnements des sages: ce n'est que du vent ! » Ainsi, il ne faut pas 
mettre son orgueil en des hommes dont on se réclame. Car tout vous appartient, Paul et Apollos et 
Pierre, le monde et la vie et la mort, le présent et l'avenir: tout est à vous, mais vous, vous êtes au 
Christ, et le Christ est à Dieu. 

 
Psaume 102  

 

Pour voir un frère en tout homme, il faut expérimenter pour soi-même la tendresse paternelle de Dieu. Le psaume nous y 
invite, en un chant de reconnaissance. 

 

 

 

 

 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n'oublie aucun de ses bienfaits ! 
 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d'amour; 
il n'agit pas envers nous selon nos fautes, 
ne nous rend pas selon nos offenses. 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu      5, 38-48 

Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait: «Vous avez 
appris qu'il a été dit: 'œil pour œil, dent pour dent.' Eh bien moi, je vous dis de ne pas riposter au 
méchant; mais si quelqu'un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l'autre.  Et si quelqu'un veut te 
faire un procès et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. Et si quelqu'un te réquisitionne 
pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui. Donne à qui te demande; ne te détourne pas de celui 
qui veut t'emprunter. Vous avez appris qu'il a été dit: «Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton 
ennemi.» Eh bien moi, je vous dis: aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, afin 
d'être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les méchants 
et sur les bons et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. Si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quelle récompense aurez-vous ?  Les publicains eux-mêmes n'en font-ils pas autant ? Et si 
vous ne saluez que vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ?  Les païens eux-mêmes n'en font-ils 
pas autant ?  Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. 

Paroisse  Saint Martin 

          ONOZ 

Car il pardonne toutes tes offenses  
et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d'amour et de tendresse. 
 

 Aussi loin qu'est l'Orient de l'Occident, 
il met loin de nous nos péchés ; 
comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui le craint. 
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Prière universelle :  

  

        Seigneur, aide ton Eglise à être conforme à ta Parole. 
        Que ton Esprit de sainteté assiste tous ceux 

   Qui ont en charge un ministère. 
 

         Seigneur, soutiens celles et ceux qui se sentent 
        Dégradés dans leur corps, par la maladie ou les  
        accidents. 
        Que la force de ton Esprit les aide à retrouver leur 

dignité. 
 
 

Liturgie eucharistique :  
 

Sanctus   St L. 
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna au plus haut des cieux 
 

Anamnèse :  
Aujourd’hui nous célébrons Jésus Christ venu en notre chair, Amen !  
Mort sur le bois de la croix. Amen Ressuscité d’entre les morts. Amen  
Et nous l’annonçons, nous l’annonçons jusqu’à ce qu’il revienne. Amen ! 

 

Agneau de dieu :  
Vienne la paix sur notre terre, La paix de Dieu pour les nations !  

Vienne la paix entre les frères, La paix de Dieu dans nos maisons ! 
 

         La terre donnera son fruit le plus précieux : La terre enfantera le corps de son sauveur, Vienne la paix de Dieu ! 
         Les peuples formeront le peuple des sauvés, l’humanité saura qu’elle est bien aimée de Dieu, Vienne la paix de Dieu !

 
Chant de communion :   G212 

Si tu dénoues les liens de servitude, 
Si tu libères ton frère enchaîné, 
La nuit de ton chemin sera lumière de midi. (bis) 
Alors de tes mains, pourras naître une source 
La source qui fait vivre la terre de demain, 
La source qui fait vivre la terre de Dieu. 
   

  Si tu abats les murs entre les hommes, Si tu pardonnes à ton frère ennemi, 
                                La nuit de ta passion sera lumière de midi. (bis) 
                                Alors de ton pain pourras vivre une Eglise 
                                L’Eglise qui rassemble la terre de demain, 
                                L’Eglise qui rassemble la terre de Dieu 

 
 
 

Deux éléments essentiels du ministère du Christ : il marche et il rencontre.  (suite) 

Rien ne laisse plus intranquille qu’une rencontre. Qu’elle génère de l’agacement, de la passion, 
un trouble, une renaissance, une dette, une familiarité inédite, une étrngeté dérangeante, la 
rencontre laisse dans son sillage un visage et des questions irréductibles. Questions légères qu’on 
aura semées au premier virage, questions lancinantes qui nous hanteront longtemps : qui est cet 
autre dont je n’arrive pas à oublier le visage et dont les paroles me rattrapent dans le silence ? 
Qu’est-il venu semer dans ma vie ? Un renouveau salvateur, une confusion qui me menace 
gratuitement ? On ne sort jamais indemne de l’épreuve d’altérité, à moins bien sûr de toucher sans 
se laisser toucher, de parler sans entendre en retour, de contourner ce qui en l’autre est inédit. 

Marion Muller-Colard, « L’intranquillité », Bayard, 2016 ; p.83-84. 
 

 
 

 
 

Seigneur, affermis les responsables de tous les pays 
Dans le désir d’un monde plus juste. 
Que ton Esprit de paix éclaire  
Leurs décisions et leurs choix. 
 
Seigneur, réveille au cœur de tous les baptisés 
La nouveauté de l’Evangile. 
Que cette eucharistie augmente 
En nous la perfection de l’amour. 
 

 

Si tu détruis ce qui opprime l’homme, 
Si tu relèves ton frère humilié, 
La nuit de ton combat sera lumière de midi. (bis) 
Alors de ton pas, pourras naître une danse 
La danse qui invente la terre de demain 
La danse qui invente la terre de Dieu 

 
 


